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1 Aucune structure gallo-romaine n'a été mise au jour sur ce terrain situé au nord de la
nécropole  à  incinération  [  (Fig.  n°1 :  Chartres  :  plan  général.  Localisation  des
principales  fouilles  et  observations  depuis  1979),  site K].  Les  quelques  fragments  de
poterie  de  cette  période  sont  tous  résiduels  et  sont  trop  peu  nombreux  pour  être
significatifs d'une occupation. Les nécropoles fouillées à quelques dizaines de mètres au
sud et à l'est sur le site de Saint-Chéron ne s'étendent donc pas sur la partie observée
de ce terrain. 
2 Le début du Moyen Âge classique n'est représenté que par quelques tessons résiduels
appartenant au comblement de la tranchée de fondation d'un mur plus récent (poterie
noire décorée à la pointe mousse et poterie grumeleuse). Les témoins postérieurs sont
plus nombreux. Quelques fosses de petit diamètre (de 1 à 2 m) et de faible profondeur
(de  2 à 3 m),  comblées  avec  des  niveaux  d'argile  et  de  limon  contenant  une  forte
proportion de matières organiques (coloration verdâtre), contiennent des fragments de
poteries ou des poteries entières écrasées sur place (jarres,  pichets à  anse plate ou
ronde, oules à bandeau large, à lèvre en gouttière ou à profil rectangulaire, pichets ou
coquemars à pâte claire, gourdes-tonnelets), dont l'utilisation à Chartres se situe entre
le courant du XIIe et la fin du XIVe s. Ces fosses semblent indiquer que cet espace, au
substrat très argileux, était relativement humide et utilisé comme jardin ou laissé en
friches.  Le fait  que le mobilier qu'elles contenaient ne soit  pas très abondant laisse
supposer une occupation sporadique.  Le mur 3 est le seul indice d'une construction
conséquente  en  pierre,  mais  les  indications  le  concernant  (un  seul  angle)  sont
insuffisantes pour restituer la fonction du bâtiment auquel il appartenait. 
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3 Un mur moderne peu fondé, en rognons de silex assemblés à la chaux, parcourt d'est en
ouest  presque  toute  la  longueur  du  terrain  observé.  Il  est  très  semblable  à  celui
d'orientation nord-sud, relevé dans la partie méridionale du terrain. Il semble possible
qu'ils  appartiennent  à  un  mur  de  clôture.  À  proximité  des  bâtiments  actuels,  le
comblement d'une cave contenait du mobilier céramique du XVIIIe s. 
ANNEXES
 
Fig. n°1 : Chartres : plan général. Localisation des principales fouilles et observations depuis 1979
Auteur(s) : Joly, Dominique. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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